Gathot Isabelle    –    Parcours pédagogique    -    Stage n 2 ISCP    -    Bonheur et sens de la vie.


La thématique : Construire le bonheur.
2ème degré – entrée 2 : Bonheur et sens de la vie.

Classe de 4ème année de l’enseignement général de transition

Mon intention :

Amener les élèves à réfléchir sur le sens donné par chacun au mot « bonheur », sur la multitude de chemins envisageables pour atteindre ce bonheur, sur les obstacles internes et externes rencontrés par chacun sur ces chemins et sur la nécessité de se questionner face aux différents choix possibles.

1. Mes objectifs d’apprentissage.

Au terme de ce parcours, l’élève sera capable de :

· S’interroger sur le sens donné au bonheur (par lui-même et par d’autres)
· D’expliquer divers points de vue sur la notion de bonheur dont le point de vue chrétien.

· D’identifier différentes composantes du bonheur.
· D’identifier les obstacles au vrai bonheur
· D’identifier divers chemins qui mènent au bonheur

· De confronter diverses approches du bonheur 

· D’argumenter ses propres choix face à la recherche du bonheur

2. Les compétences exercées et évaluées durant le parcours.

· Formuler une question d’existence (niveau de maîtrise : organiser un questionnement en dégageant la question existentielle et les questions annexes)
· Pratiquer le questionnement philosophique. (Niveau de maîtrise : lire et travailler un document Issu du champ de la philosophie).
· Organiser une synthèse porteuse de sens. (Niveau de maîtrise : organiser une synthèse porteuse de sens qui articule existence, culture et ressources de la foi chrétienne).

· Communiquer. (Niveau de maîtrise : rendre compte de la synthèse en mettant en valeur les articulations et les enjeux dans le cadre d’une production).
· Lire et analyser les textes bibliques. (Niveau de maîtrise : discerner les grands genres littéraires de la Bible, lire les évangiles à la lumière de la résurrection).
· Lire différentes formes d’expression littéraire et artistique. (Niveau de maîtrise : identifier les questions existentielles, philosophiques, éthiques, religieuses, présentes dans une œuvre littéraire et artistique).
· Pratiquer le dialogue œcuménique. (Niveau de maîtrise : restituer avec justesse des éléments d’autres traditions).
3. Les ressources chrétiennes travaillées durant le parcours, les savoirs et les concepts à construire.

Croire :
 Les Béatitudes Mt5, 1-11 -  Evangile selon Marc : Mc 10, 17 – 31 – La prière de Saint François d’Assises
Vivre : 
Jean-Paul II, Extrait du Message aux jeunes de France, Paris, 1980 - UNE ANNEE 2002 OU TU VAS EN BAVER (paru dans "La Croix" et dans le livre de Guy GILBERT aux Editions Stock "Ma religion, c'est l'Amour" en novembre 2001) 

Savoirs et concepts à construire :

Bonheur, désir, plaisir, composantes du bonheur, obstacles au bonheur, sens de la vie…

4. La tâche d’intégration.
Après lecture des  textes « La prière de St François » et  « Les cailloux », l’élève réalisera un marque page sur lequel figurera une phrase choisie dans un des deux textes ainsi qu’une illustration de sa conception personnelle du bonheur. Il communiquera ensuite par écrit dans un texte de 25 lignes la(es) raison(s) de son choix en utilisant les éléments du cours pour appuyer ce choix.

5. Plan du parcours

· Que représente le mot « bonheur pour les gens qui nous entourent ?

Interview par petits groupe, synthèse des résultats de l’enquête. Et moi ? Quelle est ma définition du bonheur ?

· Les images du bonheur véhiculées dans notre société.

Découverte de documents tels que publicités, citations, extrait de presse, extrait des Béatitudes. L’élève choisi deux documents qui lui parlent et motive ce choix. Synthèse.
· Gens qui nous entourent, images, textes, nous disent des choses à propos du bonheur…. Mais finalement, quelle est donc la définition du bonheur ? (dégagement de la question existentielle)

· Dans les choix retenus par la classe figure ou ne figure pas l’extrait des Béatitudes. Pourquoi ce choix ou ce non choix ? 

Les Béatitudes : lecture, mises dans le contexte (quel est le genre littéraire de ce texte ?), analyse. 
· Tâche intermédiaire 1 : le sens du langage biblique.

· Le texte des Béatitudes pose un problème de compréhension lié au vocabulaire mais aussi au changement d’époque. Comment le contenu de ce texte est-il véhiculé par l’Eglise au XXème siècle ?
Jean-Paul II, Extrait du message aux jeunes de France.

· Le texte de Jean-Paul II insiste sur l’ouverture aux autres. Cela signifie-t-il qu’il faille faire abstraction de soi pour être heureux ?

Lecture du conte traditionnel « Les deux gouttes d’huile ». A quel document pourrait-on rattacher ce texte ? (Citation d’Albert Camus) Le bonheur est une question d’équilibre entre différentes choses…
· Si le bonheur est une question d’équilibre, quels sont les éléments qui doivent être mis en équilibre ?
Le bonheur selon Epicure : extrait de la Lettre à Ménécée.
· Tâche intermédiaire 2 : l’élève confronte trois documents dont deux issus du parcours et un nouveau issu du domaine culturel (chanson de J.J. Goldman) Recherche des points communs et des divergences sous forme d’une synthèse.

· Lors de la tâche intermédiaire, des divergences sont apparues sur le sens à donner à sa vie pour trouver le bonheur. Ce qui apparaît comme nécessaire pour les uns semble inutile et très accessoire pour les autres. Des obstacles apparaissent. Ces derniers sont-ils le fait de la société, de l’Homme ? Sont-ils inhérents à la définition que chacun donne à ce mot ?

Analyse du film « A la recherche du bonheur » 

· Le héros du film va lutter contre divers obstacles qui l’empêchent d’être heureux. Que nous dit le Christ par rapport aux obstacles qui nous empêchent d’être heureux ?

· Tâche intermédiaire 3 : lecture et analyse de Mc 10, 17-31. 

· Pour le Christ, il faut être capable d’abandonner toute richesse matérielle pour accéder au bonheur véritable. Possible ou pas à notre époque ? Le bonheur nécessite peut-être un effort ?

Lecture et analyse « Une année 2002 où tu vas en baver » de Guy Gilbert.

· Faut-il en déduire que pour être heureux, il faut refuser les plaisirs de l’existence ?
· Tâche intermédiaire 4 : Travail de groupe : Le bonheur et la Torah. (Différencier plaisir et bonheur, nécessaire et superflus).

· Le judaïsme insiste sur la satisfaction spirituelle, sur la compréhension du monde qui nous entoure, sur l’importance de donner un sens à sa vie. Il insiste sur la nécessité d’étudier le Livre pour y arriver. La religion est-elle donc la seule voie possible pour atteindre le bonheur
Lecture d’un conte bouddhiste (rappel : le bouddhisme n’est pas une religion mais une philosophie). Comment trouver le bonheur au milieu d’une société de pouvoir et d’argent ?

· Au début de notre parcours nous avons dégagé une question existentielle soit « Quel sens donner au mot bonheur ? Quels sont les chemins qui peuvent nous y mener ? Quels sont les obstacles internes et externes qui peuvent nous empêcher d’être heureux ? » Tous les documents analysés nous ont permis d’apporter des réponses diverses, parfois contradictoires, à ces questions.

Phase de confrontation des documents sous forme d’un tableau de synthèse.

· Tâche d’intégration.
· Après lecture des  textes « La prière de St François » et  « Les cailloux », il est demandé à l’élève de réaliser un marque page sur lequel figureront sur une des faces une phrase ou un passage d’un des textes suivant et sur l’autre face une illustration de sa représentation personnelle du bonheur. 
· De rédiger un texte en deux parties : dans la première qui comportera entre 15 et 20 lignes, il analysera les deux textes qui lui sont proposés en mettant en évidence les liens possibles avec des documents vus au cours, dans la seconde partie ,qui comportera 20 lignes,  il justifieras ses choix et ses non choix en se servant des éléments dégagés durant le parcours  (pourquoi ce choix, pourquoi pas celui là, à quel type de conception du bonheur adhère-t-il, en quoi cette conception a-t-elle une influence sur sa vie et ses choix personnels….).
Le travail sera annoncé au moins une semaine à l’avance aux élèves de manière à ce qu’ils

recherchent des magazines ou des photographies si besoin est. La liste du matériel nécessaire leur sera distribuée au même moment.
FICHE DESCRIPTIVE DU PARCOURS DE STAGE
Public : 4ème année de l’enseignement général de transition

Thématique : Construire le bonheur : bonheur et sens de la vie

Durée estimée du parcours : 10 semaines (10 x 2h)
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Concepts : Bonheur, désir, plaisir, composantes du bonheur, obstacles au bonheur, sens de la vie…

Compétences exercées (et évaluées) :

· Formuler une question d’existence

· Elargir à la culture

· Lire et analyser un texte biblique

· Organiser une synthèse porteuse de sens. (Niveau de maîtrise : organiser une synthèse porteuse de sens qui articule existence, culture et ressources de la foi chrétienne).

· Communiquer. (Niveau de maîtrise : rendre compte de la synthèse en mettant en valeur les articulations et les enjeux dans le cadre d’une production).
Compétence exercée : formuler une question d’existence. Niveau de maîtrise : organiser un questionnement en dégageant la question existentielle et les questions annexes
Objectifs de la séquence ; en fin de séquence, l’élève sera capable de :

. Rassembler, analyser des informations sur la perception du bonheur par les adultes.
. Reconnaître diverses conceptions du bonheur véhiculées dans notre société.

. Débattre de ces conceptions avec ses pairs.

. Commenter deux documents, établir le lien entre ces documents et une certaine conception du bonheur.

. Confronter sa propre définition du bonheur à celles qui sont véhiculées dans notre société.

Sortons un peu de notre classe et allons à la rencontre des gens qui nous entourent.

Ci-dessous, tu trouveras un questionnaire. Par groupe de 3 élèves, nous allons effectuer quelques interviews. Il s’agira, par groupe, d’interroger 2 hommes et 2 femmes et de bien noter leurs réponses. Nous effectuerons ensuite quelques statistiques.

QUESTIONNAIRE RELATIF AU BONHEUR.

1. Si vous pouviez définir l’expression « être heureux » en trois mots, quels seraient-ils ?

2. Pouvez-vous classer les 5 propositions suivantes par ordre croissant (du plus vrai au moins vrai pour vous) ?

Etre heureux c’est : Avoir un travail intéressant, Une vie de famille heureuse, Beaucoup d’argent, Du temps libre, Aider les autres.

3. Quel conseil donneriez-vous à quelqu’un qui vous demande « Que dois-je faire pour être heureux » ? (En quelques mots)

Les réponses

Mise en commun des réponses au tableau.
Question 1.

	Tranche d’âge
	Hommes
	Femmes

	20 ans et plus


	
	

	30 ans et plus


	
	

	40 ans et plus


	
	

	50 ans et plus


	
	


Question 2.

Hommes

	
	Travail intéressant
	Vie de famille heureuse
	Beaucoup d’argent
	Temps libre
	Aider les autres

	1ère place
	
	
	
	
	

	2ème place
	
	
	
	
	

	3ème place
	
	
	
	
	

	4ème place
	
	
	
	
	

	5ème place
	
	
	
	
	


Femmes

	
	Travail intéressant
	Vie de famille heureuse
	Beaucoup d’argent
	Temps libre
	Aider les autres

	1ère place
	
	
	
	
	

	2ème place
	
	
	
	
	

	3ème place
	
	
	
	
	

	4ème place
	
	
	
	
	

	5ème place
	
	
	
	
	


Question 3.

Note ci-dessous les conseils les plus fréquents.

Chez les hommes

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Chez les femmes

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Synthèse de notre enquête. (Les mots qui reviennent le plus souvent, le classement des propositions, les conseils les plus fréquents)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Que pouvons-nous conclure plus simplement de cette enquête ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Voici quelques documents qui illustrent certaines conceptions du bonheur. Observe-les attentivement, choisis-en 2 qui te parlent (tu identifies le type de bonheur proposé, tu adhères ou non, ça te fait réagir positivement ou négativement, …) et complète le tableau. Ensuite, nous débattrons en classe de nos choix respectifs.
Le bonheur, ça tient à un coup de volant mal négocié.
Guy Bedos
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Ann, 54 ans, reçoit régulièrement des publicités par la poste. Il est vrai qu'elle achète souvent par correspondance. Un jour elle reçoit une publicité pour le talisman du bonheur. La publicité lui promet que lorsqu'elle sera en possession de ce talisman, succès, fortune et bonheur lui seront acquis. Rien de plus simple pour Ann que de renvoyer le bon de participation à la loterie et de payer le prix du talisman soit 100 euro.

Le bonheur de demain n'existe pas. Le bonheur, c'est tout de suite ou jamais. Ce n'est pas organiser, enrichir, dorer, capitonner la vie, mais savoir la goûter à tout instant.
[Si j'étais Dieu...]  René Barjavel
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Le bonheur ça se trouve pas en lingot, - Mais en p'tite monnaie!
[La P'tite Monnaie]  Bénabar
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Heureux les cœurs purs : ils verront Dieu. 

Heureux ceux qui font œuvre de paix: ils seront appelés fils de Dieu.
Les Béatitudes Mt5, 3-12
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Le bonheur, c'est la somme de tous les malheurs qu'on n'a pas.
Marcel Achard
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Le bonheur est bien un présent divin.
[Ethique à Nicomaque ] 
Aristote
          

On veut gagner de l'argent pour vivre heureux et tout l'effort et le meilleur d'une vie se concentrent pour le gain de cet argent. Le bonheur est oublié, le moyen pris pour la fin.
Albert Camus

	Je décris le document choisi et j’identifie le type de bonheur proposé par ce document


	Quelle est l’image du bonheur véhiculée par ce document ?


	Quel est mon ressentit face à ce document ?



	Je décris le document choisi et j’identifie le type de bonheur proposé par ce document



	Quelle est l’image du bonheur véhiculée par ce document ?



	Quel est mon ressentit face à ce document ?




Synthétisons notre partage :
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Quelle est la question posée par ces deux séquences (l’enquête et l’analyse personnelle de deux documents) ?
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Combien d’élèves ont-ils choisi cette phrase ?

Heureux les cœurs purs : ils verront Dieu. 

Heureux ceux qui font œuvre de paix: ils seront appelés fils de Dieu.

Les Béatitudes Mt5, 3-12

Qu’est-ce qui explique ce nombre ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Que savons-nous de ce texte et de son auteur ?
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Compétence exercée : comprendre le christianisme en ses trois axes : croire (lire et analyser les textes bibliques.  Niveau de maîtrise : discerner les grands genres littéraires de la Bible, lire les évangiles à la lumière de la résurrection)
Objectifs de la séquence ; en fin de séquence, l’élève sera capable de :

. Reconnaître la conception du bonheur véhiculée par le Christ

.Effectuer une relecture des Béatitudes en adaptant le langage utilisé dans l’Evangile à notre langage courant.

Comprendre les Béatitudes  (Évangile selon Matthieu : 5, 3-12)
Les Béatitudes sont des phrases prononcées par Jésus et qui commencent par le mot Beati (« bienheureux », en latin). 
Parcourant toute la Galilée, Jésus enseignait dans leurs synagogues, proclamait la Bonne Nouvelle du Règne et guérissait toute maladie et toute infirmité parmi le peuple. Sa renommée gagna toute la Syrie, et on lui amena tous ceux qui souffraient, en proie à toutes sortes de maladies et de tourments : démoniaques, lunatiques, paralysés ; il les guérit. 
Et de grandes foules le suivirent, venues de la Galilée et de la Décapole, de Jérusalem et de la Judée, et d'au-delà du Jourdain.
A la vue des foules, Jésus monta dans la montagne. Il s'assit, et ses disciples s'approchèrent de lui. Et, prenant la parole, il les enseignait :

3 '' Heureux les pauvres de cœur : le Royaume des cieux est à eux.
4 Heureux les doux : ils auront la terre en partage.
5 Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés.
6 Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : ils seront rassasiés.

7 Heureux les miséricordieux : il leur sera fait miséricorde.
8 Heureux les cœurs purs : ils verront Dieu.
9 Heureux ceux qui font œuvre de paix: ils seront appelés fils de Dieu.
10 Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : le Royaume des cieux est à eux.

11 Heureux êtes-vous lorsque l'on vous insulte, que l'on vous persécute et que l'on dit faussement contre vous toute sorte de mal à cause de moi.
12 Soyez dans la joie et l'allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux; c'est ainsi en effet qu'on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés.''

Après lecture de ce texte, discutons-en et tâchons de mieux le comprendre (quelle est la conception du bonheur que nous rencontrons dans ce texte ? où et quand Jésus nous promet-il le bonheur ? Quelles sont les pistes qui nous permettent d’atteindre ce bonheur ?).
A présent, synthétisons nos découvertes sur ce texte.

Ce texte nous rappelle la finalité que le Christ veut pour nous : "LA JOIE SPIRITUELLE", qui nous est donnée par notre vie donnée dans l’amour d’autrui.
"Heureux les pauvres de cœur : le Royaume des cieux est à eux."
-La pauvreté est une réalité terrestre, la pauvreté de cœur relève du domaine intime de chacun.

- Cette béatitudes est au présent, c’est maintenant que je peux vire dans le Royaume des cieux, la paix intérieure que je ressens lorsque dans mon cœur se trouve une étincelle de l’amour du Christ n’est-elle pas un signe de la "JOIE SPIRITUELLE" promise par le Christ dans ces béatitudes ?

"Heureux les doux : ils auront la terre en partage.
Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés.
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : ils seront rassasiés.
Heureux les miséricordieux : il leur sera fait miséricorde.
Heureux les cœurs purs : ils verront Dieu.
Heureux ceux qui font œuvre de paix : ils seront appelés fils de Dieu."

- Ces béatitudes sont au futur, c’est la promesse d'un futur encore plus beau, d’une joie encore plus grande. Elles insistent sur une disposition intérieure : avoir faim et soif, c’est une réalité, avoir faim et soif de justice, c’est quelque chose de profond, qui ne se voit pas obligatoirement.
"Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice: le Royaume des cieux est à eux."

- Cette Béatitudes est au présent comme s’il ne tenait qu’à nous de vivre dès aujourd’hui la "JOIE SPIRITUELLE".

" Heureux êtes-vous lorsque l'on vous insulte, que l'on vous persécute et que l'on dit faussement contre vous toute sorte de mal à cause de moi."

- Cette béatitudes est également au futur c’est encore une promesse pour le futur. N’oublions pas que le message du Christ est nouveau pour les Juifs de l’époque et que le fait de suivre Jésus comporte des risques… A notre époque, il n’est pas facile de dire sa foi, on risque des moqueries…

"Soyez dans la joie et l'allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ; c'est ainsi en effet qu'on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés."

- Voilà ce que nous promet le Christ : c'est la "JOIE SPIRITUELLE" appelée également la paix intérieure. La sérénité que je ressens au fond de mon cœur lorsque je vis en harmonie avec l'amour de DIEU.
Tâche intermédiaire 1 (évaluation formative)
Tâche intermédiaire à réaliser en classe (temps imparti : 10 minutes)

Compétence évaluée : comprendre le christianisme en ses trois axes : croire
Relie chaque béatitude à sa signification.
	Béatitudes
	
	Significations

	Heureux  les pauvres de cœur : Le Royaume des cieux est à eux !
	1
	
	A
	Heureux ceux qui sont maltraités, parce qu’ils veulent établir la justice et la vérité : Ils recevront de Dieu ce dont ils ont besoin pour leur vie terrestre, et bien au-delà. 

	Heureux les doux : Ils auront la terre en partage !
	2
	
	B
	Heureux ceux qui cherchent à faire le bien autour d’eux : Ils reconnaîtront la présence de Dieu dans chacun de leurs actes. 

	Heureux ceux qui pleurent : Ils seront consolés !
	3
	
	C
	Heureux ceux qui sont méprisés, maltraités ou calomniés pour avoir voulu agir selon la volonté de Dieu. 

	Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : Ils seront rassasiés !
	4
	
	D
	 Heureux ceux qui pardonnent avec générosité et humilité : Ils seront pardonnés de leurs fautes.

	Heureux les miséricordieux : Il leur sera fait  miséricorde !
	5
	
	E
	Heureux ceux qui souffrent sans en attribuer la faute aux autres ou à Dieu, et qui, dans leur souffrance, reconnaissent leurs faiblesses : Dieu allègera leurs souffrances et les consolera. 

	Heureux les cœurs purs : Ils verront Dieu !
	6
	
	F
	Heureux les pacifistes, ceux qui agissent pour que règne la paix : Ils agiront consciemment au nom de Dieu.

	Heureux ceux qui font œuvre de paix : Ils seront appelés fils de Dieu !
	7
	
	G
	Heureux ceux qui ne cherchent pas à amasser des biens matériels mais qui souhaitent vivre une riche vie intérieure, tournée vers les autres : Ils recevront de Dieu ce dont ils ont besoin pour leur vie terrestre, et bien au-delà.

	Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : Le royaume des cieux est à eux !
	8
	
	H
	Vivez joyeux, Dieu se souviendra de vous à l’heure de votre mort.

	Heureux êtes-vous lorsqu’on vous insulte, que l’on vous persécute et que l’on dit faussement contre vous   toute sorte de mal à cause de moi.
	9
	
	I
	Heureux ceux qui agissent avec douceur, bonté et patience : Ils prendront possession de la terre en la guidant vers la voie de l’amour, celle  voulue par Dieu. 

	Soyez dans la joie et l’allégresse, car votre récompense est  grande dans les cieux !
	10
	
	J
	Heureux ceux qui cherchent sincèrement la justice et la vérité :    Ils trouveront la justice et la vérité en Dieu. 


Correction

	Béatitudes


	
	Significations



	Heureux  les pauvres de cœur : Le Royaume des cieux est à eux !
	1
	
	G
	Heureux ceux qui ne cherchent pas à amasser des biens matériels mais qui souhaitent vivre une riche vie intérieure, tournée vers les autres : Ils recevront de Dieu ce dont ils ont besoin pour leur vie terrestre, et bien au-delà.

	Heureux les doux : Ils auront la terre en partage !
	2
	
	I
	Heureux ceux qui agissent avec douceur, bonté et patience : Ils prendront possession de la terre en la guidant vers la voie de l’amour, celle    voulue par Dieu. 

	Heureux ceux qui pleurent : Ils seront consolés !
	3
	
	E
	Heureux ceux qui souffrent sans en attribuer la faute aux autres ou à Dieu, et qui, dans sa souffrance, reconnaît ses faiblesses : Dieu allègera leur souffrance et les consolera.

	Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : Ils seront rassasiés !
	4
	
	J
	Heureux ceux qui cherchent sincèrement la justice et la vérité : Ils trouveront la justice et la vérité en Dieu.

	Heureux les miséricordieux : Il leur sera fait  miséricorde !
	5
	
	D
	Heureux ceux qui pardonnent avec générosité et humilité : Ils seront pardonnés de leurs fautes. 

	Heureux les cœurs purs : Ils verront Dieu !
	6
	
	B
	Heureux ceux qui cherchent à faire le bien autour d’eux : Ils reconnaîtront la présence de Dieu dans chacun de leurs actes. 

	Heureux ceux qui font œuvre de paix : Ils seront appelés fils de Dieu !
	7
	
	F
	Heureux les pacifistes, ceux qui agissent pour que règne la paix : Ils agiront consciemment au nom de Dieu.

	Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : Le royaume des cieux est à eux !
	8
	
	A
	Heureux ceux qui sont maltraités, parce qu’ils veulent établir la justice et la vérité : Ils recevront de Dieu ce dont ils ont besoin pour leur vie terrestre, et bien au-delà.

	Heureux êtes-vous lorsqu’on vous insulte, que l’on vous persécute et que l’on dit faussement contre vous   toute sorte de mal à cause de moi.
	9
	
	C
	Heureux ceux qui sont méprisés, maltraités ou calomniés pour avoir voulu agir selon la volonté de Dieu.

	Soyez dans la joie et l’allégresse, car votre récompense est  grande dans les cieux !
	10
	
	H
	Vivez joyeux, Dieu se souviendra de vous à l’heure de votre mort.


Compétence exercée : comprendre le christianisme en ses trois axes : vivre

Objectifs de la séquence ; en fin de séquence, l’élève sera capable de :

. Reconnaître la conception du bonheur véhiculée par l’Eglise
.Etablir des liens et des comparaisons avec le texte des Béatitudes

Vous valez ce que vaut votre cœur. Toute l'histoire de l'humanité est l'histoire du besoin d'aimer et d'être aimé. [...] 

Quel que soit l'usage qu'en font les humains, le cœur (symbole de l'amitié et de l'amour) a aussi ses normes, son éthique. Faire place au cœur dans la construction harmonieuse de votre personnalité n'a rien à voir avec la sensiblerie ni même la sentimentalité. Le cœur, c'est l'ouverture de tout l'être à l'existence des autres, la capacité de les deviner, de les comprendre. 

Une telle sensibilité, vraie et profonde, rend vulnérable. C'est pourquoi certains sont tentés de s'en défaire en se durcissant. 

Aimer, c'est donc essentiellement se donner aux autres. Loin d'être une inclination instinctive, l'amour est une décision consciente de la volonté d'aller vers les autres. Pour pouvoir aimer en vérité, il faut se détacher de bien des choses et surtout de soi, donner gratuitement, aimer jusqu'au bout. Cette dépossession de soi (œuvre de longue haleine) est épuisante et exaltante. Elle est source d'équilibre. Elle est le secret du bonheur. 

Jean-Paul II, Extrait du Message aux jeunes de France, Paris, 1980
Pourquoi Jean-Paul II pense-t-il que la sensibilité, l’ouverture aux autres, peuvent rendre vulnérable ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

En quoi consiste donc le bonheur pour Jean-Paul II ? Quel lien peux-tu faire entre ce texte et celui des Béatitudes ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
En cinq lignes, résume ton avis sur cette vision du bonheur

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Compétence exercée : Lire différentes formes d’expression littéraire et artistique (Niveau de maîtrise : identifier les questions existentielles, philosophiques, éthiques, religieuses, présentes dans une œuvre littéraire)
Objectifs de la séquence ; en fin de séquence, l’élève sera capable de :

. Reconnaître une conception du bonheur véhiculée par les contes populaires et débattre de cette conception avec ses pairs.

. Confronter ce texte à un document lu précédemment.

Lis ce conte et partage tes réactions avec les élèves de la classe.
Un négociant envoya son fils apprendre le secret du bonheur auprès du plus sage de tous les hommes. Le jeune garçon marcha quarante jours dans le désert avant d'arriver finalement devant un beau château, au sommet d'une montagne. C'était là que vivait le sage dont il était en quête. 

Pourtant, au lieu de rencontrer un saint homme, notre héros entra dans une salle où se déployait une activité intense : des marchands entraient et sortaient, des gens bavardaient dans un coin, un petit orchestre jouait de suaves mélodies, et il y avait une table chargée des mets les plus délicieux de cette région du monde. Le sage parlait avec les uns et les autres, et le jeune homme dut patienter deux heures durant avant que ne vînt enfin son tour. 

Le sage écouta attentivement le jeune homme lui expliquer le motif de sa visite, mais lui dit qu'il n'avait alors pas le temps de lui révéler le Secret du Bonheur. Et il lui suggéra de faire un tour de promenade dans le palais et de revenir le voir à deux heures de là. 
"Cependant, je veux vous demander une faveur", ajouta le sage, en remettant au jeune homme une petite cuiller, dans laquelle il versa deux gouttes d'huile. "Tout au long de votre promenade, tenez cette cuiller à la main, en faisant en sorte de ne pas renverser l'huile." 

Le jeune homme commença à monter et descendre les escaliers du palais, en gardant toujours les yeux fixés sur la cuiller. Au bout de deux heures, il revint en présence du sage. 
"Alors, demanda celui-ci, avez-vous vu les tapisseries de Perse qui se trouvent dans ma salle à manger ? Avez-vous vu le parc que le maître des jardiniers a mis dix ans à créer ? Avez-vous remarqué les beaux parchemins de ma bibliothèque ?" 
Le jeune homme, confus, dut avouer qu'il n'avait rien vu du tout. Son seul souci avait été de ne point renverser les gouttes d'huile que le sage lui avait confiées. 
"Eh bien, retournez faire connaissance des merveilles de mon univers, lui dit le sage. On ne peut se fier à un homme si l'on ne connaît pas la maison qu'il habite." 

Plus rassuré maintenant, le jeune homme prit la cuiller et retourna se promener dans le palais, en prêtant attention, cette fois, à toutes les œuvres d'art qui étaient accrochées aux murs et aux plafonds. Il vit les jardins, les montagnes alentour, la délicatesse des fleurs, le raffinement avec lequel chacune des œuvres d'art était disposée à la place qui convenait. 

De retour auprès du sage, il relata de façon détaillée tout ce qu'il avait vu. 
"Mais où sont les deux gouttes d'huile que je vous avais confiées ?" demanda le sage. 
Le jeune homme, regardant alors la cuiller, constata qu'il les avait renversées. 
"Eh bien, dit alors le sage des sages, c'est là le seul conseil que j'aie à vous donner : le Secret du Bonheur est de regarder toutes les merveilles du monde, mais sans jamais oublier les deux gouttes d'huile dans la cuiller". 

Conte traditionnel adapté par Paulo Coelho

Et pour toi, que représentent ces deux gouttes d’huile ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Relis les citations qui t’ont été proposées lors de la première phase de ce parcours. Y en a-t-il une que tu pourrais mettre en parallèle avec ce texte ? Laquelle ? Pourquoi ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Quelle réponse ce document apporte-t-il à notre question de départ ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Compétence exercée : Pratiquer le questionnement philosophique. (Niveau de maîtrise : lire et travailler un document Issu du champ de la philosophie).

Objectifs de la séquence ; en fin de séquence, l’élève sera capable de :

. Reconnaître une conception philosophique du bonheur.

. Débattre de cette conception avec ses pairs.

. Confronter ce texte à un document lu précédemment.
Extraits de la Lettre à Ménécée (lettre sur le bonheur)
Epicure à Ménécée,

"Bonjour,
Même jeune, on ne doit pas hésiter à philosopher. Ni, même au seuil de la vieillesse, se fatiguer de l'exercice philosophique. (…) En définitive, on doit donc se préoccuper de ce qui crée le bonheur, s'il est vrai qu'avec lui nous possédons tout, et que sans lui nous faisons tout pour l'obtenir. 

Ces conceptions, dont je t'ai constamment entretenu, garde-les en tête. Ne les perds pas de vue quand tu agis, en connaissant clairement qu'elles sont les principes de base du bien vivre.

D'abord, tenant le dieu pour un vivant immortel et bienheureux, selon la notion du dieu communément pressentie, ne lui attribue rien d'étranger à son immortalité ni rien d'incompatible avec sa béatitude. Crédite-le, en revanche, de tout ce qui est susceptible de lui conserver, avec l'immortalité, cette béatitude. Car les dieux existent : évidente est la connaissance que nous avons d'eux. Mais tels que la foule les imagine communément, ils n'existent pas : les gens ne prennent pas garde à la cohérence de ce qu'ils imaginent. N'est pas impie qui refuse des dieux populaires, mais qui, sur les dieux, projette les superstitions populaires. Les explications des gens à propos des dieux ne sont pas des notions établies à travers nos sens, mais des suppositions sans fondement. De là l'idée que les plus grands dommages sont amenés par les dieux ainsi que les bienfaits (…)

Accoutume-toi à penser que pour nous la mort n'est rien, puisque tout bien et tout mal résident dans la sensation, et que la mort est l'éradication de nos sensations. Dès lors, la juste prise de conscience que la mort ne nous est rien autorise à jouir du caractère mortel de la vie : non pas en lui conférant une durée infinie, mais en l'amputant du désir d'immortalité.

(…) Le plus effrayant des maux, la mort ne nous est rien, disais-je : quand nous sommes, la mort n'est pas là, et quand la mort est là, c'est nous qui ne sommes plus ! Elle ne concerne donc ni les vivants ni les trépassés, étant donné que pour les uns, elle n'est point, et que les autres ne sont plus. Beaucoup de gens pourtant fuient la mort, soit en tant que plus grands des malheurs, soit en tant que point final des choses de la vie. 

Il est également à considérer que certains d'entre les désirs sont naturels, d'autres vains, et que si certains des désirs naturels sont nécessaires, d'autres ne sont seulement que naturels. Parmi les désirs nécessaires, certains sont nécessaires au bonheur, d'autres à la tranquillité durable du corps, d'autres à la vie même. 
(…) Voilà pourquoi nous disons que le plaisir est le principe et le but de la vie bienheureuse. C'est lui que nous avons reconnu comme bien premier et congénital. C'est de lui que nous recevons le signal de tout choix et rejet. C'est à lui que nous aboutissons comme règle, en jugeant tout bien d'après son impact sur notre sensibilité. 

Justement parce qu'il est le bien premier et né avec notre nature, nous ne bondissons pas sur n'importe quel plaisir : il existe beaucoup de plaisirs auxquels nous ne nous arrêtons pas, lorsqu'ils impliquent pour nous une avalanche de difficultés. Nous considérons bien des douleurs comme préférables à des plaisirs, dès lors qu'un plaisir pour nous plus grand doit suivre des souffrances longtemps endurées. Ainsi tout plaisir, par nature, a le bien pour intime parent, sans pour autant devoir être cueilli. Symétriquement, toute espèce de douleur est un mal, sans que toutes les douleurs soient à fuir obligatoirement. C'est à travers la confrontation et l'analyse des avantages et désavantages qu'il convient de se décider à ce propos. A certains moments, nous réagissons au bien selon les cas comme à un mal, ou inversement au mal comme à un bien. 

Ainsi, nous considérons l'autosuffisance comme un grand bien : non pour satisfaire à une obsession gratuite de frugalité, mais pour que le minimum, au cas où la profusion ferait défaut, nous satisfasse. Car nous sommes intimement convaincus qu'on trouve d'autant plus d'agréments à l'abondance qu'on y est moins attaché, et que si tout ce qui est naturel est plutôt facile à se procurer, ne l'est pas tout ce qui est vain. Les nourritures savoureusement simples vous régalent aussi bien qu'un ordinaire fastueux, sitôt éradiquée toute la douleur du manque : pain et eau dispensent un plaisir extrême, dès lors qu'en manque on les porte à sa bouche. L'accoutumance à des régimes simples et sans faste est un facteur de santé, pousse l'être humain au dynamisme dans les activités nécessaires à la vie, nous rend plus aptes à apprécier, à l'occasion, les repas luxueux et, face au sort, nous immunise contre l'inquiétude. 

 (…) A ces questions, et à toutes celles qui s'y rattachent, réfléchis jour et nuit pour toi-même et pour qui est semblable à toi, et jamais tu ne seras troublé ni dans la veille ni dans tes rêves, mais tu vivras comme un dieu parmi les humains. Car il n'a rien de commun avec un animal mortel, l'homme vivant parmi des biens immortels." 

Qui est Epicure ?

Biographie d'Epicure : 

Philosophe grec, né à Samos, élève de Xénocrate. Vers 311, il crée une école de philosophie à Mytilène (île de Lesbos), puis deux ou trois années plus tard, il prend la direction d'une école à Lampsacus (Lâpseki, Turquie). En 306, il s'installe définitivement à Athènes pour professer sa doctrine à ses disciples fidèles dans son jardin. Cette école, ouverte à tous, est surnommée "le Jardin".

D’après Epicure, qu’est-ce qui nous permet d’atteindre le bonheur (relis et analyse les phrases du texte en gras) ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Peux-tu rapprocher la théorie épicurienne d’un des extraits cités au début du cours ? Explique.
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Tâche intermédiaire  n°2 (évaluation formative)

Compétences évaluées : 

 Compétence terminale : Organiser une synthèse porteuse de sens (exploiter des informations qui permettent de répondre à la question posée)
La tâche :

Il t’est demandé de réaliser une synthèse porteuse de sens sur la question clé suivante : en quoi la chanson de J.J. Goldman rejoint-elle ou pas  la conception du bonheur selon Jésus et selon la sagesse populaire?

Pour ce faire, tu peux t’aider des questions-clés suivantes : comment, à leurs façons, J.J. Goldman, Jésus et la sagesse populaire définissent-ils le bonheur (comparaison)? Quels sont les chemins communs ou divergents qui mènent au bonheur présents dans les trois attitudes? 

Les consignes :

- tu disposes de tes notes

- tu effectues la tâche en respectant les consignes données, lues attentivement.

- Tu rédiges ton texte en 15 lignes minimum sur une feuille A4.

- Tu disposes de 40  minutes de cours.

Les critères et les indicateurs de correction :

	La pertinence de la réponse
	· sujet cerné

· respect des consignes

· la synthèse rapportée correspond bien à la question posée.

	La profondeur
	· qualité de l’analyse

· mise en valeur des convergences  et des divergences entre les trois  propositions.

	La précision
	· Tous les éléments attendus s’y retrouvent.

	L’autonomie
	· Capacité à construire une synthèse sans l’aide de l’enseignant

	Le soin
	· Ecriture lisible, alignements, espaces entre les paragraphes, utilisation des mots liens, données administratives complètes.


 Les choses 
  Paroles et Musique: Jean-Jacques Goldman   2001   
 
Si j'avais si j'avais ça 
Je serais ceci je serais cela 
Sans chose je n'existe pas 
Les regards glissent sur moi 
J'envie ce que les autres ont 
Je crève de ce que je n'ai pas 
Le bonheur est possession 
Les supermarchés mes temples à moi 
 
Dans mes uniformes, rien que des marques identifiées 
Les choses me donnent une identité 
 
Je prie les choses et les choses m'ont pris 
Elles me posent, elles me donnent un prix 
Je prie les choses, elles comblent ma vie 
C'est plus 'je pense' mais 'j'ai' donc je suis 
 
Des choses à mettre, à vendre, à soumettre 
Une femme objet qui présente bien 
Sans trône ou sceptre je me déteste 
Roi nu, je ne vaux rien 
 
J'ai le parfum de Jordan 
Je suis un peu lui dans ses chaussures 
J'achète pour être, je suis 
Quelqu'un dans cette voiture 
Une vie de flash en flash 
Clip et club et clope et fast food 
Fastoche speed ou calmant 
Mais fast, tout le temps zappe le vide 
Et l'angoisse 
 
Plus de bien de mal, mais est-ce que ça passe à la télé 
Nobel ou scandale ? on dit 'V.I.P' 
 
Je prie les choses et les choses m'ont pris 
Elles me posent, elles me donnent un prix 
Je prie les choses, elles comblent ma vie 
C'est plus 'je pense' mais 'j'ai' donc je suis 
 
Des choses à mettre, à vendre, à soumettre 
Une femme objet qui présente bien 
Sans trône ou sceptre je me déteste 
Roi nu, je ne vaux rien 
 
Je prie les choses et les choses m'ont pris 
Elles me posent, elles me donnent un prix 
Je prie les choses, elles comblent ma vie 
C'est plus 'je pense' mais 'j'ai' donc je suis 
 
Un tatouage, un piercing, un bijou 
Je veux l'image, l'image et c'est tout 
Le bon 'langage' les idées 'qu'il faut' 
C'est tout ce que je vaux

Compétence exercée : Lire différentes formes d’expression littéraire et artistique. (Niveau de maîtrise : identifier les questions existentielles, philosophiques, éthiques, religieuses, présentes dans une œuvre littéraire et artistique)
Objectifs de la séquence ; en fin de séquence, l’élève sera capable de :

-Repérer la vision du bonheur exprimée par les personnages principaux du film

-Repérer les obstacles au bonheur et les attitudes mises en place par les personnages pour surmonter ces obstacles

	Représentant de commerce, Chris Gardner a du mal à gagner sa vie. Il jongle pour s'en sortir, mais sa compagne supporte de moins en moins leur précarité. Elle finit par quitter Chris et leur petit garçon de cinq ans, Christopher.
Désormais seul responsable de son fils, Chris se démène pour décrocher un job, sans succès. Lorsqu'il obtient finalement un stage dans une prestigieuse firme de courtage, il se donne à fond, même si pour le moment il n'est pas payé. Incapable de régler son loyer, il se retrouve à la rue avec Christopher. Le père et le fils dorment dans des foyers ou des gares, cherchant des refuges de fortune au jour le jour.
Perdu dans la pire épreuve de sa vie, Chris continue à veiller sur Christopher, puisant dans l'affection et la confiance de son fils la force de surmonter les obstacles...



	


Regarde le film attentivement. Ensuite, complète le tableau
	Le personnage
	Ce qui le(la) rendrait heureux(se)
	Les obstacles qui l’empêchent d’être heureux
	Comment il les surmonte

	Chris (le père)

	
	
	

	Sa femme

	
	
	

	Son fils

	
	
	


La vision du bonheur véhiculée par les personnages importants du film correspond-t-elle à des informations que nous avons dégagé lors de nos séquences précédentes ? Lesquelles et pourquoi ?
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

La façon dont le héros du film surmonte les obstacles qui lui font face dans sa recherche du bonheur peut-elle être mise en parallèle avec le texte des Béatitudes ou avec celui de Jean Paul II ? Explique.
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Tâche intermédiaire 2

Compétences exercées : Comprendre le christianisme en ses trois axes : croire (analyser un récit biblique. Niveau de maîtrise : lire les évangiles à la lumière de la résurrection).

Objectifs : au terme de cette séquence, l’élève sera capable de :

-Définir le bonheur selon le Christ 

-De comparer ce texte au texte des Béatitudes

-D’identifier les obstacles au bonheur ainsi que les solutions pour les franchir

Evangile selon Marc : Mc 10, 17 – 31. 
17 - Comme Jésus se mettait en chemin, un homme accourut, et se jetant à genoux devant lui : Bon maître, lui demanda-t-il, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle ?
18 - Jésus lui dit : Pourquoi m'appelles-tu bon ? Il n'y a de bon que Dieu seul.
19 - Tu connais les commandements : Tu ne commettras point d'adultère ; tu ne tueras point ; tu ne déroberas point ; tu ne diras point de faux témoignage ; tu ne feras tort à personne ; honore ton père et ta mère.
20 - Il lui répondit : Maître, j'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse.
21 - Jésus, l'ayant regardé, l'aima, et lui dit : Il te manque une chose ; va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens, et suis-moi.
22 - Mais, affligé de cette parole, cet homme s'en alla tout triste ; car il avait de grands biens.
23 - Jésus, regardant autour de lui, dit à ses disciples : Qu'il sera difficile à ceux qui ont des richesses d'entrer dans le royaume de Dieu !
24 - Les disciples furent étonnés de ce que Jésus parlait ainsi. Et, reprenant, il leur dit : Mes enfants, qu'il est difficile à ceux qui se confient dans les richesses d'entrer dans le royaume de Dieu!
25 - Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d'une aiguille qu'à un riche d'entrer dans le royaume de Dieu.
26 - Les disciples furent encore plus étonnés, et ils se dirent les uns aux autres ; Et qui peut être sauvé ?
27 - Jésus les regarda, et dit : Cela est impossible aux hommes, mais non à Dieu : car tout est possible à Dieu.
28 - Pierre se mit à lui dire ; Voici, nous avons tout quitté, et nous t'avons suivi.
29 - Jésus répondit : Je vous le dis en vérité, il n'est personne qui, ayant quitté, à cause de moi et à cause de la bonne nouvelle, sa maison, ou ses frères, ou ses sœurs, ou sa mère, ou son père, ou ses enfants, ou ses terres,
30 - ne reçoive au centuple, présentement dans ce siècle-ci, des maisons, des frères, des sœurs, des mères, des enfants, et des terres, avec des persécutions, et, dans le siècle à venir, la vie éternelle.
31 - Plusieurs des premiers seront les derniers, et plusieurs des derniers seront les premiers.

Réponds aux questions suivantes :
Qui s’adresse à Jésus et que lui demande – t – il ?

……
……

Que lui répond Jésus ?

…….
…….

Quelle est la réaction du personnage? Pourquoi réagit-il ainsi ?



……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….
Quelle conclusion Jésus tire – t – il de cette conversation ?

…………
………

Quels sont les éléments du texte qui évoquent le bonheur ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Comment pouvons-nous traduire les versets 29 et 30 ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Quels sont les points communs entre ce texte et celui des Béatitudes ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Compétence exercée : Comprendre le christianisme en ses trois axes (vivre)

Objectifs de la séquence ; en fin de séquence, l’élève sera capable de :

-Repérer les composantes du bonheur tel que présenté par Guy Gilbert

-Repérer les éléments du texte qui s’opposent

UNE ANNEE 2002 OU TU VAS EN BAVER (paru dans "La Croix" et dans le livre de Guy GILBERT aux Editions Stock "Ma religion, c'est l'Amour" en novembre 2001) 
    "Si je te souhaite une année paisible, tranquille, ce sera désirer que tu te replies sur toi-même... 
    Alors, pas question! 
    Si je t’offre les habituels vœux sucrés, ça veut dire que je ne souhaite aucun piment dans ta vie. Ne compte pas sur moi pour ça! 
    Si je t’envoie mes vœux stéréotypés parce que tu es dans mon fichier et que, rituellement, c’est une corvée que je dois assumer, seule la poste ne trouvera rien à redire. 
    Tu te sentiras reconnu mais pas respecté. 
    Mais si je t’envoie quelques mots bien ciblés, qui vont te remplir de joie, de douceur et de tendresse malgré leur brièveté..., alors tu sauras que tu existes en moi, hors la forme habituelle où tu penserais que tu n’es qu’un parmi tant d’autres. 
    Je te souhaite une année dure, exigeante, où tu vas en baver parce que les autres ne te laisseront jamais indifférent. Parce que tu vibreras à toute misère, toute souffrance et que tu seras là pour apaiser et réconcilier. 

    Je te souhaite une année où tu sauras prendre du temps pour toi. 
    Trois cent soixante-cinq jours bourrés à bloc des autres (au point que tu y perdras ton âme et sans doute ta santé), ça, ce ne sont pas mes vœux! Une année où tu prendras du temps pour toi, d’abord, sera l’année que je te souhaite. La puissance que tu emmagasineras te rendra fort, ardent et plein de discernement pour le service des autres. 
    Une année où la prière et le silence seront tes atouts maîtres. Un 2002 où tu seras alors performant au-delà de l’imaginable. 
    Une année où tu vas choisir ta famille en priorité sera, à coup sûr, ton année phare. Elle sera grâce pour toi et les tiens. 
    Enfin, une grande puissance d’écoute pour tous ceux et celles qui te solliciteront: famille, voisins, amis et emmerdeurs de tout poil, est mon vœu presque final. 
    J’achève en souhaitant que tu sois un être de miséricorde. Notre monde a un immense besoin d’humains qui pardonnent et sachent demander pardon. 
    Seuls ces êtres donneront à un monde dur, figé sur l’apparence, le fric et le pouvoir, l’oxygène qui le fera vivre. 
    Face au cynisme de la loi du marché et au narcissisme de la richesse, il est plus que temps de passer à la résistance spirituelle. 
    Bonne année, donc, où tu vas en baver ! " 
Note ci-dessous 10 mots du texte qui  te permettre semblent importants ou percutants dans le discours de Guy Gilbert.
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Note ci-dessous 5 oppositions présentes dans les vœux de Guy Gilbert.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Finalement, que signifie l’expression « Bonne année, donc, où tu vas en baver ! » pour Guy Gilbert ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Tâche intermédiaire 4

Compétences exercées : Elargir à la culture : pratiquer le dialogue œcuménique.  (Niveau de maîtrise : restituer avec justesse des éléments d’autres traditions).

Compétence évaluée : Communiquer : rendre compte de la synthèse en mettant en valeur les articulations et les enjeux dans le cadre d’une production.
Objectifs : au terme de cette séquence, l’élève sera capable de :

-Relever les éléments du judaïsme qui permettent d’atteindre le bonheur
-Comparer ces éléments à deux documents vus précédemment

-Communiquer oralement et par écrit les informations découvertes
Lecture collective de la question posée et de l’introduction à la réponse. 

La tâche

Répartition des élèves en 5 groupes. Chaque groupe se charge de lire une partie du document et de la présenter à la classe oralement, dans un exposé de 10 minutes qui comprendra : le résumé du paragraphe, une comparaison entre ce texte et deux autres documents du cours (au choix) et un document écrit de 25 lignes qui sera remis au professeur le jour de la présentation (qui sera évalué de manière formative).
 (La société et le plaisir – Le bonheur de la Torah – Comprendre la vie – Une vie d’agrément – Les premiers pas vers le bonheur)

Quelle est la position du judaïsme face au bonheur?
Les critères et les indicateurs de correction :

	La pertinence de la réponse
	· sujet cerné

· respect des consignes

· la synthèse rapportée correspond bien au paragraphe lu par le groupe.

	La profondeur
	· qualité de l’analyse

· mise en valeur des convergences  et des divergences entre le paragraphe lu et deux documents du cours.
· Les mots de vocabulaire spécifiques sont expliqués à la classe

	La précision
	· Tous les éléments attendus s’y retrouvent.
· L’exposé oral est clair, le vocabulaire adapté.

	L’autonomie
	· Capacité à construire une synthèse sans l’aide de l’enseignant

	Le soin
	· Ecriture lisible, alignements, espaces entre les paragraphes, utilisation des mots liens, données administratives complètes.


Le Bonheur et La Torah

« Je découvre, petit à petit, la beauté de la Torah. J’ai commencé à lire des ouvrages juifs et à suivre régulièrement un cours donné par le Grand Rabbin Sitruk. Une question continue cependant de me préoccuper : quel est le point de vue de la Torah sur le plaisir et le bonheur dans la vie ? Sa perspective diffère-t-elle de celle de notre société ? Si oui, en quoi ? »
Cher ami,

     Il m’a fait grand plaisir de recevoir de vos nouvelles et d’y apprendre vos premières découvertes dans le judaïsme et sa beauté. Ce départ tend à prouver que vous y ressentez déjà un certain plaisir. Je voudrais vous expliquer la joie que procure et constitue l’observance de la Torah, mais il est impossible de le faire avec exactitude. Les mots ne suffiraient à exprimer ce bonheur. La délectation profonde que vous éprouvez en écoutant une conférence – de vive-voix ou sur cassette – peut vous donner une vague idée de celle que rapporte son observance. Et puisque vous suivez des cours depuis déjà plusieurs mois, vous pourrez répondre en toute objectivité à cette question : l’étude n’offre-t-elle pas un plaisir plus intense que les autres jouissances de la vie ? Il s’agit un peu de ce plaisir emplissant celui qui accomplit une bonne action. Cet homme éprouve une élévation, une délectation profonde ; il a le sentiment d’avoir ajouté un élément bénéfique au monde.

     Ne sentez-vous pas, en étudiant la Torah, que vous acquérez une meilleure compréhension du monde environnant ? Que vous développez une vision plus positive de votre existence ? Que vous découvrez plus de sens à la vie ?

     Encore une fois, vos expériences dans l’observance et l’étude sont certainement plus efficaces que ma langue pour vous donner une juste idée de ce plaisir. Mais je vais quand même essayer de faire de mon mieux pour vous expliquer la différence qui sépare le point de vue de la Torah et celui de la société sur ce que l’on appelle le bonheur.
La société et le plaisir

     Dans une petite ville touristique de Savoie où j’eus l’occasion de me trouver, je fus frappé par le nom d’un bistrot situé en face de la gare ferroviaire : « Le Terminus ». Cette appellation, me suis-je dit, reflète tout le regard du monde sur le plaisir : il est un but en soi, « le terminus » à atteindre…

     Selon une idée solidement enracinée dans nos esprits, atteindre le bonheur dans la vie réclame la poursuite du plaisir. Par « plaisir », entendons : d’agréables vacances en famille, des sorties entre amis ou avec notre conjoint, des soirées au restaurant, une belle voiture et une maison plaisante… Dans notre vocabulaire courant, plaisir et bonheur sont synonymes.

     Quiconque a réussi à emplir sa vie de plaisirs est considéré comme ayant atteint le bonheur. À l’instar de Tarzan qui saute d’une branche à une autre pour arriver à destination, il ne nous resterait qu’à bondir d’un plaisir au suivant pour atteindre ce fameux « bonheur ».

     Pourquoi alors voit-on tant de gens qui « disposent » de tous les plaisirs de ce monde et n’ont pourtant pas trouvé le vrai bonheur ?

     La réponse à cette question semble simple : ce qui, fort souvent, manque à ce train de vie, c’est un sens. Un tel mode d’existence nous laisse finalement un vide ; il nous frustre. Le but de l’homme en ce monde serait-il réellement celui-ci ? N’est-il pas plus profond, plus noble ?

     Le plaisir est un remède pour échapper à la réalité, pour oublier un instant nos difficultés. Une fois celui-ci révolu, la personne qui en a joui se retrouve au point de départ. Cela ressemble au manège d’un parc d’attractions : au son d’une forte musique, on y est propulsé à grande vitesse dans un cercle tourbillonnant. Mais lorsque le tour prend fin, la mélodie s’arrête et l’on se retrouve au même point de départ…

Le Bonheur de la Torah

     Pour vivre le vrai bonheur, quatre besoins psychologiques doivent être satisfaits : l’aspiration à un sens et au plaisir, la nécessité de comprendre la vie et de réaliser notre potentiel. L’observance de la Torah nous permet de combler ces nécessités. Grâce à elle, nous nous améliorons et sommes à même de nous accomplir pleinement. Celui qui s’y consacre peut, à long terme, accéder à la satisfaction spirituelle et émotionnelle.

     La Torah nous encourage à jouir des plaisirs de l’existence ; elle emplit notre vie de sens et nous donne une raison d’être. Car « vie de Torah » n’est pas synonyme de renoncement et d’ascétisme. Au contraire, celui qui l’observe n’en a pas moins accès aux jouissances du monde… La seule différence réside en ce que celles-ci deviennent plus sensées – elles nous rapprochent d’une raison d’être – et elles sont canalisées (un bon vin cachère reste un bon vin…).

     La Torah nous a assigné un but : se rapprocher de D’. Ses commandements (mitsvoth) sont autant de moyens, qu’Il nous a Lui même indiqués pour y parvenir. Chaque action, chaque mitsvah réalisée nous rapproche de cet objectif, tout en nous dirigeant vers le vrai bonheur.

    Prenons l’exemple du chabbat : nous nous y reposons et y vivons le plaisir de partager de beaux moments et joyeux repas avec notre famille. Le but, certes, est d’observer ce jour sacré, mais par le biais de cette mitsvah, on accède à une grande joie intérieure et spirituelle.

     Il en va de même des autres mitsvoth. L’observance de chacune d’elles éveille en nous une satisfaction intérieure, nous rapprochant du bonheur et du sens divulgué de l’existence. Le but est l’accomplissement des commandements ; le résultat est un plaisir à long terme.

     Cette observance révèle une autre dimension – toute spirituelle – du contentement. L’étude et la pratique procurent à notre âme une délectation sans limite, qui ne souffre aucune comparaison avec les plaisirs du monde.

     Elles nous offrent encore bien d’autres avantages : 1) La satisfaction de pratiquer le bien 2) Celui d’avoir accompli une bonne action 3) La paix intérieure acquise à l’idée que l’on suit une bonne voie 4) Le bien-être suscité par le sentiment d’avancer dans la vie 5) Le plaisir de réaliser la volonté de Hachem et de progresser dans la voie de nos ancêtres.

Comprendre la vie

     Le plaisir d’apprendre procure une satisfaction à long terme. Nous qui sommes appelés « le peuple du Livre » le savons depuis des siècles. Et c’est bien « le Livre » – la Torah – qui nous offre cette satisfaction. Elle nous aide à apprendre et à comprendre la vie ; elle nous procure une plus juste perception du monde et répond au « pourquoi » de l’existence. Or, il n’est guère de délectation plus profonde que celle de comprendre.

     Qui donc ne s’est jamais demandé s’il existe un objectif autre que « je travaille, je mange, je m’amuse » ?

    S’il existe, quel est-il ? L’accomplissons-nous ? Le fait que je sois né juif change-t-il quelque chose dans ma vie quotidienne ?

     La Torah offre des réponses.

     Heureux est l’homme qui connaît le but de son existence, heureux est celui qui l’accomplit. La Torah répand des rayons d’espoir en toute situation, montrant que chaque jour est une nouvelle bénédiction. Évoluer selon son point de vue nous permet de comprendre et de surmonter les défis quotidiens et d’éviter les problèmes.

     Des maux actuels comme la drogue, l’alcoolisme, le suicide, la délinquance et la violence sont dus principalement à un manque de repères et de valeurs. Avoir un objectif, trouver un sens à la vie nous permet, à nous-mêmes et à nos enfants, d’éviter bien de ces douloureux problèmes. La Torah place des jalons et nous permet de progresser vers notre raison d’être.

Une vie d’agrément

     Elle accroît la qualité de notre existence quotidienne et raffine notre vie familiale. La paix, la considération et l’amour constituent les bases du foyer juif. Le chabbat et les fêtes sont autant d’occasions de resserrer et d’apprécier les liens. Le temps passé ensemble offre les atouts d’une vie familiale harmonieuse. La communication ouverte est encouragée et les risques de rupture amoindris – le taux de divorces parmi les familles juives observantes est négligeable comparé aux 36 % (ou 50 % dans la région parisienne) qui marquent la société laïque française.

     Le jeune enfant qui fréquente une école juive revient à la maison en chantant joyeusement – notamment sur l’importance d’aider ses parents. Il s’y forme aux valeurs nobles et éternelles comme le respect de l’autre, l’honnêteté, la responsabilité et la générosité, la dévouement à la famille et à la communauté. Il y apprend à apprécier son semblable et à être apprécié pour ses valeurs intérieures plutôt que pour ses apparences. Tels sont les critères de la Torah. L’école est l’associée, la partenaire amicale des parents dans l’éducation des enfants ; elle les aide à leur transmettre des bases solides qui les accompagneront pour le reste de leur vie. Quelle joie éprouvons-nous lorsque nos fils et nos filles parlent avec respect, quand ils accomplissent des actes de bonté et aiment leur prochain ! Quelle tranquillité d’esprit ressentons-nous lorsqu’ils se comportent dûment !

     L’observance de la Torah est un gage d’unité familiale et de prévention contre un grand nombre des maux actuels de la société.

     Une étude réalisée aux États-Unis a mené aux conclusions suivantes :

     Seize fois plus de problèmes de drogue ont été enregistrés dans les écoles privées non juives que dans les écoles juives. Ce taux d’utilisation de stupéfiants est environ vingt fois plus élevé dans les écoles publiques.

     L’absence d’éducation juive est la cause numéro un des mariages mixtes. Les résultats d’un sondage ont prouvé que sur 100 enfants n’ayant pas fréquenté d’école juive, 70 se marient hors du judaïsme, tandis que deux pour cent de ceux ayant fréquenté un établissement scolaire juif jusqu’à la terminale ont contracté un mariage mixte. Dans les écoles Otsar haTorah en France, ce taux est encore moindre.

     Évidemment, l’observance de la Torah requiert dévouement et travail, et implique parfois des défis, voire des déceptions. Mais les fruits valent considérablement plus que l’effort requis.

Les premiers pas vers le bonheur

     Le premier pas consiste à apprendre. Vous pouvez faire vos débuts en accomplissant une mitsvah comme l’observance du Chabbat avec votre famille, ou manger cachère, ou encore suivre des cours réguliers sur les sujets qui vous intéressent. C’est ainsi que l’on progresse petit à petit…

     Pour apprendre, plusieurs possibilités s’offrent à vous : 1) Suivre un séminaire. Il vous suffit pour cela de contacter un organisme comme Oraïta, Arakhim, ou Chévet A‘him en France 2) Suivre des cours – le Grand Rabbin Sitruk offre régulièrement des conférences passionnantes à la synagogue de la Victoire, à Paris. 3) Se procurer des cassettes de conférences données par des personnalités d’envergure et distribuées par l’organisation Dvar Torah. (Cf. coordonnées dans le chapitre des références.)

     Un ami m’a récemment raconté l’anecdote suivante : Pendant des années, il avait consacré ses fins de semaines à un passe-temps fort lucratif : la recherche d’or dans d’anciennes mines américaines. Il trouvait chaque fois un petit trésor d’une valeur de quelques centaines de dollars. Un week-end, il trouva son magot habituel, mais d’autres chercheurs étaient là aussi. Fins connaisseurs des métaux, ceux-ci découvrirent quelque chose de bien plus précieux que l’or : du mercure. Ils achetèrent les droits d’exploitation à la société des Mines, et gagnèrent par la suite des millions de dollars. De grandes richesses peuvent se trouver sous nos yeux – conclut mon ami – mais nous les perdons pour les avoir considérées comme faisant partie du décor.

     La Torah est un trésor. Il serait dommage de s’en passer trop facilement ! Cette richesse est à votre portée. Contactez dès aujourd’hui les organismes adéquats, afin d’accéder au plus vite à un bonheur durable, authentique et sensé !

 Matitia Chetrit, M.B.A.  (http://www.jerusalemlife.com/jlfrench/jlfreflx.htm)

Après la présentation de chaque groupe, cherchons ensemble une définition du bonheur ainsi que les pistes proposées par le judaïsme pour atteindre ce bonheur. Etablissons aussi des parallèles avec les documents vus précédemment. 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Compétences exercées : Elargir à la culture : pratiquer le dialogue œcuménique

Objectifs : au terme de cette séquence, l’élève sera capable de :

-Relever les éléments du bouddhisme qui permettent d’atteindre le bonheur

Le Moine Joyeux 

Par Fondation bouddhiste Vihara Lemanique 
Il était une fois un homme de haut rang extrêmement riche. En vieillissant, il comprit que les souffrances de la vieillesse étaient les mêmes pour tous, riches ou pauvres. Alors, un jour, il décida d’abandonner toutes ses richesses et sa position sociale et il alla dans la forêt pour vivre comme un pauvre moine. Il pratiqua la méditation et développa son esprit. Il se libéra de toute mauvaise pensée et il devint un homme simple et heureux. Son calme et sa gentillesse attira progressivement 500 personnes auprès de lui.

A cette époque, la plupart des moines semblaient très sérieux. Mais il y avait parmi eux un moine qui, bien qu’il ait de très bonnes manières, avait toujours au moins un léger sourire. Peu importe ce qui se passait, il ne perdait jamais ce petit signe de bonheur intérieur. Et lors des moments heureux, il avait un sourire radieux et le rire le plus chaleureux de tous.

Parfois les moines, aussi bien que les autres gens, lui demandaient pourquoi il était si heureux qu’il souriait toujours. Il riait et disait : « Même si je vous le disais, vous ne me croiriez pas ! Et si vous pensez que je ne dit pas la vérité, alors ce sera un déshonneur pour mon maître. » Le vieux et sage maître connaissait la cause de ce bonheur qu’il ne pouvait pas effacer de son visage. Il fit de ce moine son assistant numéro un.

Un jour, après la saison des pluies, le vieux moine et ses 500 disciples allèrent en ville. Le roi leurs permettait de vivre dans son jardin au printemps.

Le roi était un homme bon qui prenait ses responsabilités comme souverain très au sérieux. Il essayait de protéger son peuple du danger, et d’accroître leur prospérité et leur bien-être. Il devait toujours se faire du souci au sujet des rois voisins, dont certains étaient méchants et menaçants. Il devait souvent faire régner la paix entre ses propres ministres.

Parfois, ses femmes se battaient pour obtenir son attention et pour que leurs fils bénéficient de certains avantages. Dès fois même, des sujets mécontents mena4aient la vie du roi ! Et bien évidemment, il devait se soucier constamment des finances du royaume. En vérité, il devait se soucier de tant de choses qu’il n’avait même pas le temps d’être heureux !

A la fin du printemps, le roi apprit que les moines se préparaient pour retourner dans la forêt. Pensant à la santé et au bien-être du vieux moine, le roi alla le voir et lui dit : « Maître, vous êtes vieux et faible maintenant. A quoi bon retourner dans la forêt ? Vos disciples peuvent y retourner pendant que vous restez ici. »
Le vieux moine appela alors son assistant et lui dit : « Tu es maintenant le chef des autres moines quand vous vivrez dans la forêt. Comme je suis trop vieux et trop faible, je vais rester ici comme le roi me la proposer. » Ainsi, les 500 moines retournèrent dans la forêt et le vieux moine resta au palais.

L’assistant numéro un continua à pratiquer la méditation dans la forêt. Il gagna tant de sagesse et de paix qu’il devint encore plus heureux qu’avant. Son maître lui manquait et il voulait partager son bonheur avec lui. Alors il retourna en ville pour lui rendre visite.

Une fois arrivé, il s’assit sur un tapis au pied du vieux moine. Ils ne parlèrent pas beaucoup mais l’assistant numéro un répétait sans cesse : « Quel bonheur ! Oh quel bonheur ! » Le roi rendit alors visite au vieux moine. Il lui présenta ses respects. Mais l’assistant continua à répéter : « Quel bonheur ! Oh quel bonheur ! » Il n’arrêta même pas pour saluer le roi et lui présenter ses respects. Cela dérangea le roi qui pensa. « Avec tous mes soucis, bien que je sois très occupé à m’occuper du royaume, je trouve le temps de rendre visite et ce moine n’a même pas assez de respect pour me reconnaître. Quelle insulte ! » Il demanda alors au vieux moine : « Vénérable, ce moine doit avoir trop mangé pour avoir l’air aussi stupide. C’est sûrement pour cela qu’il est si heureux. Est-ce qu’il passe ses journées allongé à ne rien faire ?

Le vieux moine répondit : « Oh roi, soyez patient et je vous dirai la source de son bonheur. Peu de gens le savent. Il a été roi, un roi aussi riche et puissant que vous ! Alors il décida de devenir moine et abandonna la vie royale. Maintenant, il pense que son bonheur passé n’est rien comparé à celui qu’il connaît à présent ! »

Il vivait entouré de soldats qui le gardaient et le protégeaient. Maintenant, seul assis dans la forêt sans rien à craindre, il n’a plus besoin de gardes armés. Il a abandonné le fardeau des soucis concernant des richesses à protéger. Au contraire, libre du souci des richesses et de la peur du pouvoir, sa sagesse le protège, lui et les autres. Il progresse en méditation vers un tel bonheur intérieur qu’il ne peut s’empêcher de répéter : « Quel bonheur ! Oh quel bonheur ! »

Le roi comprit alors. Avoir entendu l’histoire de ce moine joyeux lui apporta un peu de paix. Il resta un moment et demanda des conseils aux deux moines. Ensuite, il leurs présenta ses respects et retourna au palais.

Plus tard, le moine joyeux, qui un jour avait été roi, présenta ses respects au vieux maître et retourna dans la merveilleuse forêt. LE vieux moine vécût le restant de ses jours et mourût en paix.

Quelle est la message véhiculé par ce conte bouddhiste ?   Détaché des richesses et du pouvoir, le bonheur s’accroît.

Amrs 2001

Fondation bouddhiste Vihara Lemanique
Compétences exercées : Organiser une synthèse porteuse de sens (exploiter des informations qui permettent de répondre à la question posée)
Objectifs : au terme de cette séquence, l’élève sera capable de :

-Relever et confronter les éléments du cours qui permettent de définir le bonheur et le chemin qui permet de l’atteindre ainsi que les obstacles qui peuvent empêcher d’être heureux.

-Analyser ces différents éléments et communiquer le résultat de son analyse personnelle.

Reprenons ensemble notre séquence à son début. Rappelons-nous la(les) question(s) existentielle que nous avons dégagée(es).
LA QUESTION DE DEPART : ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Au fur et à mesure de nos lectures, des réponses nous sont apparues. Synthétisons toutes ces informations dans le tableau ci-dessous.

	
	Le bonheur c’est…
	Que dois-je faire pour atteindre ce bonheur ?
	Qu’est-ce qui m’en empêche ?

	Les gens qui m’entourent
	
	
	

	Quelques images
	
	
	

	Les Béatitudes
	
	
	

	Message de Jean-Paul II
	
	
	

	Le conte populaire
	
	
	

	Les choses
	
	
	

	Mc 10, 17-31
	
	
	

	A la recherche du bonheur (film)
	
	
	

	Guy Gilbert
	
	
	

	Le judaïsme
	
	
	

	Conte bouddhiste
	
	
	


Lorsque tu regardes ce tableau, quelle réponse globale peux-tu apporter à la question de départ ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Tâche d’intégration.
  Compétences évaluées: 
· Communiquer. (Niveau de maîtrise : rendre compte de la synthèse en mettant en valeur les articulations et les enjeux dans le cadre d’une production).
· Lire et analyser les textes bibliques. (Niveau de maîtrise : discerner les grands genres littéraires de la Bible, lire les évangiles à la lumière de la résurrection).
La tâche.

Il t’est demandé 
1. De réaliser un marque page sur lequel figureront sur une des faces une phrase ou un passage d’un des textes suivant et sur l’autre face une illustration de ta représentation personnelle du bonheur. 
2. De rédiger un texte en deux parties : dans la première qui comportera entre 15 et 20 lignes, tu analyseras les deux textes qui te sont proposés en mettant en évidence les liens possibles avec des documents vus au cours, dans la seconde partie ,qui comportera 20 lignes,  tu justifieras tes choix et tes non choix en te servant des éléments dégagés durant notre parcours  (pourquoi ce choix, pourquoi pas celui là, à quel type de conception du bonheur adhères-tu, en quoi cette conception a-t-elle une influence sur ta  vie et tes choix personnels ….).
Les consignes.

Tu liras attentivement les deux textes qui suivent et tu choisiras dans l’un d’eux une phrase ou un passage qui correspond à ta vision personnelle du bonheur.
Tu réaliseras ton marque page sur le gabarit ci-joint. Pour l’illustration, tu es libre d’utiliser une ou des techniques (dessin, photo, collage…) qui te plaisent. Tu disposeras de ton propre matériel.
Tu veilleras à recopier lisiblement la ou les phrases choisies et tu rédigeras ton texte sans tes notes de cours

Pour effectuer cette tâche, tu disposes de trois heures de cours (1 pour le marque page et 2 pour le texte)
Les critères et les indicateurs de correction :

	Pertinence 
	· Sujet cerné

· La synthèse rapportée correspond bien au choix de l’élève.
· L’analyse de l’élève repose sur des éléments vus au cours

	La profondeur
	· qualité de la justification du choix
· qualité de l’analyse des textes
· mise en valeur des convergences  et des divergences entre le choix de l’élève et les documents du cours.

	La précision
	· Tous les éléments attendus s’y retrouvent (illustration, choix d’une phrase et texte).
· Respect des consignes

	L’autonomie
	· Capacité à construire une synthèse sans l’aide de l’enseignant

· L’élève a prévu son matériel.

	Le soin
	· Ecriture lisible, alignements, espaces entre les paragraphes, utilisation des mots liens, données administratives complètes.

· Marque page soigné, phrase lisible.

	L’originalité
	· L’élève a fait preuve de recherche et de personnalité pour la réalisation de son marque page.


Prière de Saint-François d'Assise

"Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix,

Là où est la haine, que je mette l'amour.
Là où est l'offense, que je mette le pardon.
Là où est la discorde, que je mette l'union.
Là où est l'erreur, que je mette la vérité.
Là où est le doute, que je mette la foi.
Là où est le désespoir, que je mette l'espérance.
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière.
Là où est la tristesse, que je mette la joie.

O Seigneur, que je ne cherche pas tant à
être consolé qu'à consoler,
à être compris qu'à comprendre,
à être aimé qu'à aimer.

Car c'est en se donnant qu'on reçoit,
c'est en s'oubliant qu'on se retrouve,
c'est en pardonnant qu'on est pardonné,
c'est en mourant qu'on ressuscite à l'éternelle vie."

Les cailloux

Un jour, un vieux professeur de l'École Nationale d'Administration Publique (ENAP) fut engagé pour donner une formation sur la planification efficace de son temps à un groupe d'une quinzaine de dirigeants de grosses compagnies nord-américaines.

Ce cours constituait l'un des cinq ateliers de leur journée de formation. Le vieux prof n'avait donc qu'une heure pour "passer sa matière ".
Debout, devant ce groupe d'élite (qui était prêt à noter tout ce que l'expert allait enseigner), le vieux prof les regarda un par un, lentement, puis leur dit : "Nous allons réaliser une expérience".

De dessous la table qui le séparait de ses élèves, le vieux prof sortit un immense pot Mason d'un gallon (pot de verre de plus de 4 litres) qu'il posa délicatement en face de lui. Ensuite, il sortit environ une douzaine de cailloux à peu près gros comme des balles de tennis et les plaça délicatement, un par un, dans le grand pot. Lorsque le pot fut rempli jusqu'au bord et qu'il fut impossible d'y ajouter un caillou de plus, il leva lentement les yeux vers ses élèves et leur demanda : "Est-ce que ce pot est plein ?".
Tous répondirent : "Oui".
Il attendit quelques secondes et ajouta : "Vraiment ?".

Alors, il se pencha de nouveau et sortit de sous la table un récipient rempli de gravier. Avec minutie, il versa ce gravier sur les gros cailloux puis brassa légèrement le pot. Les morceaux de gravier s'infiltrèrent entre les cailloux... jusqu'au fond du pot.
Le vieux prof leva à nouveau les yeux vers son auditoire et redemanda : "Est-ce que ce pot est plein ?".

Cette fois, ses brillants élèves commençaient à comprendre son manège.
L'un d'eux répondit: "Probablement pas !".
"Bien !" répondit le vieux prof.

Il se pencha de nouveau et cette fois, sortit de sous la table un seau de sable. Avec attention, il versa le sable dans le pot. Le sable alla remplir les espaces entre les gros cailloux et le gravier. Encore une fois, il demanda : "Est-ce que ce pot est plein ?".
Cette fois, sans hésiter et en chœur, les brillants élèves répondirent : "Non !".
"Bien !" répondit le vieux prof.

Et comme s'y attendaient ses prestigieux élèves, il prit le pichet d'eau qui était sur la table et remplit le pot jusqu'à ras bord. Le vieux prof leva alors les yeux vers son groupe et demanda : "Quelle grande vérité nous démontre cette expérience ?"
Pas fou, le plus audacieux des élèves, songeant au sujet de ce cours, répondit : "Cela démontre que même lorsque l'on croit que notre agenda est complètement rempli, si on le veut vraiment, on peut y ajouter plus de rendez-vous, plus de choses à faire".
"Non" répondit le vieux prof.

"Ce n'est pas cela. La grande vérité que nous démontre cette expérience est la suivante : si on ne met pas les gros cailloux en premier dans le pot, on ne pourra jamais les faire entrer tous, ensuite".
Il y eut un profond silence, chacun prenant conscience de l'évidence de ces propos.
Le vieux prof leur dit alors : "Quels sont les gros cailloux dans votre vie ?"
"Votre santé ?"
"Votre famille ?"
"Vos ami(e)s ?"
"Réaliser vos rêves ?"
"Faire ce que vous aimez ?"
"Apprendre ?"
"Défendre une cause ?"
"Relaxer ?"
"Prendre le temps... ?"
"Ou... toute autre chose ?"

"Ce qu'il faut retenir, c'est l'importance de mettre ses GROS CAILLOUX en premier dans sa vie, sinon on risque de ne pas réussir...sa vie. Si on donne priorité aux peccadilles (le gravier, le sable), on remplira sa vie de peccadilles et on n'aura plus suffisamment de temps précieux à consacrer aux éléments importants de sa vie. Alors, n'oubliez pas de vous poser à vous-même la question : "Quels sont les GROS CAILLOUX dans ma vie ?"
Ensuite, mettez-les en premier dans votre pot"

D'un geste amical de la main, le vieux professeur salua son auditoire et lentement quitta la salle.

(Anonyme)


 
	


                      CULTURE


Bonheur et sagesse populaire


Bonheur au cinéma et en chanson


Regard du judaïsme et du bouddhisme sur le bonheur


Philosophie et bonheur : Epicure





                 EXISTENCE


Bonheur et société


Ce qu’en pensent les gens autour de nous


Le bonheur est dans nos choix


Les cailloux





                  FOI CHRETIENNE


Les Béatitudes


Evangile et bonheur


Le bonheur selon Guy Gilbert


La prière de St François d’Assises
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